
Dr John P. O’Keefe

	 JADC	•	www.cda-adc.ca/jadc • Février 2009, Vol. 75, No 1 • 9

é d i t o r i a l

Je profite de ce numéro pour saluer les 100 col-
lègues qui ont examiné les manuscrits du JADC 
en 2008. Certains ont examiné un seul article, 

d’autres en ont évalués beaucoup plus. Peu importe 
le nombre, tous ces examinateurs ont offert leur 
temps et leur expertise avec plaisir et sans attente 
de compensation directe pour leurs efforts. Étant 
donné que ces personnes sont toutes très occupées, 
j’hésite toujours avant de leur demander de donner 
de leur temps. Leur générosité altruiste m’impres-
sionne pourtant chaque fois. Laissez-moi vous 
donner un exemple du remarquable professionna-
lisme de nos examinateurs.

À la fin de l’année dernière, l’un de nos exami-
nateurs réguliers m’envoie, comme à son habitude, 
des commentaires très détaillés et des suggestions 
constructives sur un manuscrit. Il y joint ses ex-
cuses en disant que son jugement n’est peut-être 
pas à la hauteur, en raison du décès d’un parent 
il y a une semaine. Il ajoute qu’il avait promis 
d’examiner le manuscrit pour une certaine date 
et qu’il se faisait un point d’honneur de respecter 
la date limite. Vous ne savez pas à quel point cette 
révélation me touche et la fierté que je ressens de 
travailler avec des personnes aussi dévouées.

Je pense que la contribution de cet examinateur 
à notre profession est un exemple frappant de l’es-
prit qui règne au sein du JADC. Au moment où le 
JADC entame sa 75e année d’existence, je constate 
que cet esprit est le fruit d’une longue et brillante 
histoire. Récemment, j’ai relu les versions française 
et anglaise des éditoriaux du premier numéro du 
JADC, publié en 1935. Ces textes expliquent que 
la publication du JADC était le résultat d’un projet 
de longue haleine et qu’il était considéré comme 
un élément essentiel à l’évolution d’une profes-
sion fondée sur les connaissances à l’égal de nos 
confrères internationaux et des autres professions 
de haut niveau au Canada. Dans ce numéro, on 
promettait d’aspirer aux principes les plus élevés 
et les plus nobles, et de représenter les plus hautes 
traditions de la dentisterie canadienne, ce qui est 
toujours le cas.

Aujourd’hui, le JADC se voue aussi à l’avan-
cement d’une profession dentaire fondée sur les 
connaissances et vise à faire connaître les dentistes 
comme un groupe de professionnels éthiques en-
gagés à améliorer la santé buccodentaire de toute 
la population canadienne. Le discours actuel du 
JADC se distingue clairement de celui de certaines 
publications commerciales qui se retrouvent en 
nombre croissant sur vos bureaux. Les messages 
véhiculés par ces publications portent le plus sou-
vent sur la façon d’accroître la rentabilité et l’effica-
cité de votre cabinet.

Bien que la dentisterie soit inévitablement une 
entreprise, le discours économique ne doit pas 
dominer dans nos publications. Si les affaires 
prennent la première place dans notre profession, 
il faudra s’attendre à ce que la dentisterie soit ré-
glementée comme les autres industries modernes. 
Notre demande justifiée d’un statut particulier 
dans la société repose sur d’autres attributs, no-
tamment la science et l’éthique, lesquels, à mon 
avis, doivent toujours être reflétés dans les pages 
du JADC.

Un esprit de bénévolat a soutenu le JADC 
jusqu’à son 75e anniversaire, et c’est cet esprit qui 
devra primer si l’on veut que la publication puisse 
célébrer son 100e anniversaire de service à la profes-
sion. Le JADC évolue dans un environnement qui 
change rapidement sur plusieurs plans : différence 
dans la composition de la profession, évolution des 
associations dentaires, sources de renseignements 
abondantes et de plus en plus variées et varia-
tion des habitudes des lecteurs. En plus des coûts 
croissants de production, ces facteurs contribuent 
au défi que représente la publication d’une revue 
scientifique.

Je suis persuadé que ces obstacles seront pour 
nous une source de possibilités. Au cours de  
l’année qui vient, je souhaite élargir la «commu-
nauté d’engagement actif» du JADC en attirant 
de nouveaux lecteurs, auteurs, examinateurs et 
annonceurs. Notre secteur déborde d’énergie et de 
bonne volonté que nous pouvons mobiliser pour en 
faire bénéficier le JADC et notre profession. 

Vous pouvez apporter une grande contribution 
à notre journal dentaire national et à notre profes-
sion en nous proposant vos idées sur le visuel et 
le contenu de la publication. Faites rayonner l’es-
prit de notre profession par l’entremise du JADC, 
l’unique lieu de rencontre national dédié à tous 
les professionnels de la dentisterie au Canada. Au 
plaisir de poursuivre le dialogue avec vous.
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